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La bataille de l'Aisne et la bataille du Nord
lies Allemands sont repousses partout et notamment en Belgique

Le mouvement en avant des troupes alliées s'accentue toujours
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AU VERS©

LA
Les communiqués ne varient
pas : les alliés avancent
toujours; les attaques en¬
nemies sont repoussées
partout. — Les perplexités
de l'agence Wolff. — Les
progrès Russes sont cons¬
tants ; la chute dePrzemysl
est imminente.

Comment varier le commentaire du
Communiqué qui se résume uniformé¬
ment à ceci :
Les attaques ennemies sont repous¬

sées partout ;
Les Alliés ont progressé sur plu¬

sieurs points du front ?
La tâche n'est point facile.
Il est cependant agréable de cons¬

tater que l'effort ennemi, particulière¬
ment intensif pendant cinq jours, s'est
fortement ralenti aux dernières nou¬
velles, notamment sur le front Nieu-
port-Dixmude.
Sur ce point précis, l'insuccès alle¬

mand, suivi de l'horrible hécatombe
que l'on sait, a modéré l'ardeur teu¬
tonne.
Les Barbares ont sans doute com¬

pris 'qu'il fallait renoncer à Dunker-
que ou Calais comme ils ont dû re¬
noncer à Paris.
Là décision est cruelle, mais l'arrêt

imposé par les troupes alliées a été
formel !...
Le formidable effort ennemi, dans

le Nord, échoue donc lamentablement.
L'ennemi n'a pu obtenir, de ce côté,

aucun résultat satisfaisant ; comme le
dit le Temps, « il en obtiendra de
moins en moins parce qu'il n'a plus
dans son jeu d'atout lui donnant le
moyen de changer la face des cho¬
ses ».

Par ailleurs nous avons progressé
au sud d'A iras, dans l'Aisne et en
Wœvre.

Cette dernière avance est la plus
intéressante.
Peu à peu nous encerclons la garni¬

son établie dans la presqu'île du camp
des Romains ; peu à peu nous délo¬
geons l'ennemi des Hauts-de-Meuse et,
comme dans le nord, il doit renoncer
à percer nos lignes. Notre avance
constante, dans cette région, est, à
bref délai la libération de St-Mihiel.
On ne nous dit toujours rien de

l'Alsace où, cependant, nos troupes ne
seraient pas inactives.
Le généralissime, très prudent, ne

veut annoncer que des succès défini¬
tifs, et il faut l'approuver.
H est cependant des symptômes

certains du succès prochain,... les ren¬
forts, le voyage du Président de la Ré¬
publique... ; nous en reparlerons de¬
main.

En présence de la persistance des
nouvelles excellentes transmises par
le généralissime au pays, nouvelles
qui autorisent de joyeuses espérances,
on se demande quelle doit être la per¬

plexité de l'Agence Wolff chargée de
renseigner l'Allemagne et le monde-
sur l'avance, affirmée quand même,
des troupes Barbares.

On sait qu'un journal de Genève,
faisant le relevé des Bulletins trans¬
mis par cette agence, constata que le
journaliste officiel de Guillaume avait
annoncé à l'Univers, pour les deux
premiers mois de lutte, quelque chose
comme 93 victoires sur 94- rencontres.
En maintenant la même proportion

pour le 3" mois de la guerre, les Ger¬
mains doivent compter, au total, une
grosse de succès pour une défaite... et
demie !
La demie, ce doit être l'écrabouille-

ment des 5.000 têtes carrées qui pas¬
sèrent l'Yser... sans espoir de retour !
sans compter les 15.000 Kamarades
qui furent tués ou mis hors de com¬
bat avant d'avoir pu suivre les
5.000 privilégiés !
Afin de donner quelque vraisem¬

blance à ses bulletins de victoire, l'a¬
gence Wolff n'a plus qu'à transmet¬
tre, officiellement, à Berlin le texte
de l'affiche qu'un loustic a placardée,
une de ces dernières nuits, sur les
murs de Bruxelles. Dans cette affiche,
le Belge facétieux annonçait que Guil¬
laume ne voulant pas exposer ses sol¬
dats aux horreurs du choléra, qui ré¬
gnait à Paris, avait décidé que toutes
ses troupes prendraient leur quartier
d'hiver à Berlin.
La forme est amusante, et le fond

n'est peut-être pas aussi éloigné de la
vérité qu'on pourrait le penser au
premier abord.
Corsant la bonne nouvelle, l'agence

Wolff pourrait ajouter que ne voulant
cependant pas suspendre les hostilités,
le Kaiser fait fondre des canons à lon¬
gue portée qui permettront, de Ber¬
lin, le bombardement de Paris, Lon¬
dres et Petrograd.
Quand on bluffe avec la maestria

de la presse reptilienne, il n'y a pas
de raison de s'arrêter ci mi-chemin.
Ah ! que le réveil sera cruel pour

les sujets de Bonnot 11 !...

Pas de communiqué officiel, hier,
de Petrograd, mais les nouvelles re¬
çues par les grands journaux sont
tout à fait rassurantes.
Les succès Russes s'affirment par¬

tout. La retraite ennemie se poursuit
et, aux dernières nouvelles, on annon¬
ce que la cavalerie de nos alliés aurait
occupé Lodz. C'est le Times qui l'af¬
firme.
C'est là un événement d'une très

grosse importance, car de ce fait la
ligne de communication de l'armée
Teutonne est très menacée.
Le Temps affirme, de son côté, que

la chute de Przemysl est « imminen¬
te ».

Ça va, décidément, de mal en pis
pour les armées du Kaiser.

A. C.

Les alliés attaquèrent à la baïon¬
nette et obligèrent les Allemands
à battre en retraite au Nord de
Nieuport et à se replier sur Mid-
delberghe, abandonnant de nom¬
breux morts sur le terrain.
Les Allemands amènent de gros¬

ses pièces de Bruges à Ostende.
On signale un léger recul des

Allemands de Westende.
Leurs pertes, sur la ligne Nieu-

port-Dixmude, sont estimées à
16.000 morts et 30.000 hommes
hors de combat.
Les Allemands construisent un

grand hangar à Zoldonok, entre
Bornol et Ursel.

L'ECHEC EST CERTAIN
Le Niëuws van den Dag apprend

de Sluis, qu'un violent combat eut
lieu dans la soirée du 27, entre
Nieuport et Ostende.

i DISK
Le correspondant du Times télé¬

graphie :
« Dans la matinée du 24. une for¬

ce allemande entra dans Dixmude
et pendant un court moment pa¬
ralysa les défenseurs.

« Un rapport précis de ce. qui est
arrivé ne peut être obtenu ; mais
ce qui est sûr, c'est que les défen¬
seurs ayant eu d'abord le dessous,
se retournèrent versles vainqueurs
et, après un combat furieux dans
les rues, finirent par s'emparer
d'eux.

« La plus grande partie de la
force allemande a été faite prison¬
nière dans la ville avec l'aide des
renforts accourus ».

On pont Os cadavres sur l'Yser
Une dépêche adressée d'Ams¬

terdam au Dcdly Chronicle, au
sujet de la bataille de l'Yser, mon¬
tre combien cette bataille fut
acharnée. Un officier allemand
fait prisonnier au cours de la
bataille a raconté : « Nous avons

traversé sept fois l'Yser et sept
fois nous avons été repoussés avec
des pertes terribles. Enfin, nos
morts sont devenus si nombreux
qu'ils ont formé un pont sur lequel
nous avons tenté de traverser la
rivière. Mais une fois de plus nous
avons été refoulés. »

Ypres fut le théâtre d'une bataille
aux flambeaux

Le feu des Anglais à Ypres, après
line lutte glorieuse de cinq jours con¬
tre des forces supérieures, a fait re¬
culer l'ennemi de 20 kilomètres. Après
avoir repoussé, les attaques des Alle¬
mands sur la ligné du canal cl'Ypres,
en leur

, infligeant d'énormes pertes,
nos troupes s'avancèrent au Nord et à
l'Ouest à travers les champs, pous¬
sant l'ennemi devant elles. Avant la
tombée de la nuit, elles s'emparèrent
de Langheinark et établirent leurs
tranchées au-delà de ce village. Ce fut
là que l'ennemi fut mis en déroute
avec de grosses pertes.
Comme les ténèbres tombaient sur

le village, le canon cessa de tonner.
Soudain on entendit un coup de sif¬
flet strident : les buissons aspergés de
pétrole laissèrent monter de hautes
flammes éclairant tout le paysage ;
des masses d'hommes surgirent des
champs à quelques centaines de mè¬
tres de nos tranchées.
Au son des clairons, poussant de

terribles hurlements, elles s'avan¬
çaient contre notre position. Quoique
surpris, nos soldats ne se déconcertè¬
rent pas, ils prirent leurs places dans
les tranchées et, de là, dirigèrent sur
leurs assaillants lin feu terrible et

précipité : 15 coups à la minute, au
fusil, auxquels s'ajoutaient les salves
meurtrières dés mitrailleuses. Répon¬
dant par les mêmes armes, l'ennemi
avançait toujours au son du clairon
et poussant des hoch, hoch, formida¬
bles. Ils étaient en masses très denses
et tombaient par centaines.
Ils arrivèrent à 25 mètres de nos

tranchées et, là, furent obligés de re¬
culer. Trois coups de sifflet retenti¬
rent : c'était leur retraite/Nos hom¬
mes surgirent alors des tranchées et
attaquèrent l'ennemi à la baïonnette.
Le combat fut terrible. Il y eut des
corps-à-corps jusqu'au milieu des
buissons en flammes. L'ennemi fut
rejeté sur Roulers. Une batterie et plu¬
sieurs mitrailleuses furent capturées,
des milliers de prisonniers furent pris,
parmi lesquels un général et plu¬
sieurs officiers.

Les autorités militaires ont publié
un avis avertissant la population
qu'une peine sévère sera appliquée
à ceux qui demanderont à la Suis¬
se des nouvelles concernant la
guerre.

Les partes allemandes
Le Volhszeitung, le journal socia¬

liste de Leipzig, a publié tout
récemment le chiffre des pertes
allemandes jusqu'à la mi-septem¬
bre. Les cinquante premières listes
publiées par la Gazette impériale et
concernant les pertes jusqu'à cette
date, contenaient, dit le Volhszei¬
tung, les totaux suivants :

Morts, 36.531 (comprenant 2.385
officiers).
Blessés, 153.165 (5.327 officiers).
Disparus, 55.522 (347 officiers).
Soit une perte globale de 251.218

hommes.

L'organe socialiste fait remar¬
quer que les listes prussiennes
ayant paru dépuis lors, on peut
admettre que le chiffre approxima¬
tif des pertes actuelles est trois
fois aussi élevé que celui indiqué
plus haut, ce qui donnerait un
total de 750.000.
Les pertes énormes de là garde

prussienne sont bien mises en
relief par le compte rendu nécro¬
logique du fameux premier régi¬
ment des gardes à pied, publié par
le prince Eitel Frédéric de Prusse,
qui en est le colonel. Ce rapport a
trait aux combats d'Ermeton, de
Monceau, de Colonnev, de Fère-
Champenoise, du fort de Brimont,
de Courcelles et d'Arras ; il ne
concerne donc pas tous les com¬
bats livrés depuis le commence¬
ment de la guerre. On y relève
dix-neuf noms dont la plupart
appartiennent auxgrandes familles
prussiennes et ceux de quatre ca¬
pitaines von YVedel, von Witzle-
ben, von Herzberg et le comte
Finck von Finckenstein.

Ils préparent la
défense de Strasbourg

La « Gazetta del Popolo » pu¬
blie cette information dont l'im¬
portance n'échappera à personne:

« On médit que depuis quelques
jours Strasbourg a l'aspect d'une
ville qui se prépare à soutenir un
siège. Jour et nuit, des ouvriers
sont occupés aux travaux de forti¬
fication. Il arrive continuellement
des trains chargés de matériel de
guerre. On ne peut sortir de la vil¬
le parce que toute la périphérie et
la ligne des forts sont couvertes
de réseaux de fils métalliques
inextricables.

« Les familles étrangères sont
averties qu'elles devront quitter
la ville dans les vingt-quatre heu¬
res en cas d'urgence. Tous les
ponts sur le Rhin sont barricadés.

-»«<■-

Il « 42û » m tue 251
Un des trois canons 420 alle¬

mands explosa, à la suite d'un
excès de charge de poudre, provo¬
quant une terrible catastrophe.
Les servants et 250 hommes qui

se trouvaient à proximité furent
horriblement déchiquetés. Les
membres sanglants retombèrent
sur un détachement de cavalerie à
onze kilomètres du lieu de la
catastrophe.
Des éclats de mitraille attei¬

gnirent des détachements d'infan¬
terie qui se tenaient à sept
kilomètres, tuant, blessant de
nombreux soldats.
La pièce disparut dans un im¬

mense trou, creusé par l'explo¬
sion.
Sous menace d'encourir des

peines sévères, les troupes reçurent
l'ordre de ne pas parler de cette
catastrophe.

Les Allemands manquent
de chevaux et d'hommes

Le correspondant d'un de nos con¬
frères, qui vient d'Allemagne, écrit :

« J'ai vu durant ce long voyage les
mêmes champs abandonnés, les mê¬
mes campagnes désertes, les mêmes
villes mornes, les mêmes usines silen¬
cieuses que j'avais déjà, quelques
jours auparavant, aperçus en Bavière.

« Tout est silencieux; dans les
prairies, peu de bétail ; les chevaux
surtout semblent manquer ; dans les
petites villes, peu d'hommes ; je n'ai
eu nulle part, en Allemagne, la vision
d'une masse de soldats; nulle part,
là-bas, je n'ai eu l'impression du
grouillement de recrues que j'ai vu
dans des villes de France.

« Hors de Berlin, dans la province,
dans la campagne, la vie sociale a reçu
un choc effroyable ; évidemment, les
récoltes sont faites, mais la terre n'a
pas été labourée, et les usines chô¬
ment, faute de main-d'œuvre. »

Le vieux gâteux est malade
Le- Star reçoit cle Rome une cor¬

respondance annonçant que des
lettres parvenues de Viennedisent
que l'empereur François-Joseph
souffre d'asthme et d'insomnies ;
il est très faible et très affecté par
l'épidémie de choléra qui sévitpal'¬
un ses troupes.

-»»«-

AUTRICHE ET SERBIE
Les troupes autrichiennes ont

tenté au nord-ouest, une nouvelle
irruption en Serbie. Elles ont traver¬
sé la Save sous la protection de leur
artillerie et se sont dirigées vers les
villages de Raygiîe et de Radenko-
vith. Là leurs efforts se sont brisés
contre la résistance des troupes ser¬
bes, qui les ont repoussées. Les
Autrichiens, en se retirant, ont
abandonné 200 morts.

mies, qui tentaient toujours de se
maintenir au nord de la Pilica.
Actuellement, sur le front, au

nord de la Vistule, tous les' corps
austro-allemands sont en retraite.
Les Russes ont occupé Strykow, Ies-
cliow, Novmiasto. La cavalerie russe
est entrée à Radom. Elle a fait plu¬
sieurs milliers de prisonniers et'eap-
turé une dizaine de mitrailleuses.des
canons et des automobiles.
En Galicie, aucun changement à

enregistrer.
Sur le front de la Prusse orientale,

un corps d'armée allemand, soutenu
par d'autres unités, s'est livré,, ces
quatre derniers jours, à dés-attaqués
stériles.
Dans la région de Bakalargewo les

pertes de l'ennemi sont très élevées.

Lg poursuite lusse continus
Toute la ligne de la Vistule est

maintenant déblayée. La bataille
s'est terminée parla victoire com¬
plète des Russes, qui poursuivent
les fuyards allemands et autri¬
chiens vers la Silésie et la Galicie
orientale. Radom a été pris par
les Russes, après un combat très
dur.

Arrive Ici, toi, « cochon i »
Un capitaine d'état-major a ra¬

conté le trait suivant, qui montre
où descend le moral du soldat
allemand privé d'officiers :

« C'était le 16 octobre, dans un
bois où j'avais été envoyé porter
un ordre à une batterie en position
d'attente. Je trottais dans une

allée droite comme un I, bordée
de taillis, sous une futaie impéné¬
trable, lorsque je vis déboucher à
cinquante mètres une patrouille
de deux pionniers suivis du
« gefreite » (soldat rengagé),
reconnaissable au ruban de sa

baïonnette.
« Impossible de tourner bride

sans être « descendu « comme un

lapin. Ce que voyant j'ai foncé au
galop sur le groupe et interpellé
en allemand le gefreite : « Arrive
ici, toi, cochon ! » Puissance de
l'automatisme! L'individu accourt,
joint les talons et présente l'arme.
Je commençais à revivre et même
à avoir du fou rire.

— Qu'est-ce que tu f... ici? lui
dis-je rudement.
— Je ne f... rien.
— Pourquoi n'est-tu pas parti

avec les autres ?
— Je m'ai perdu.
— Donne tes armes ! Docilement

il met la baïonnette au canon et
me passe le tout « Les deux autres
vos fusils ! » (même jeu). « En
avant ! » Une heure après, la pré¬
vôté de la division recevait mes
trois gaillards ».

-»**«-

La défaite de la Vistule
Les troupes russes ont brisé la ré¬

sistance des dernières unités enne¬

Laa Opérations japonaises
Le croiseur Tiltose a repoussé

les 18 et 19 octobre les attaques de
deux navires de guerre allemands
qui se sont réfugiés dans le port
de Kia-Tchéou.
Des tempêtes retardent l'assaut

général de Tsing-Tao ; le bombar¬
dement préliminaire continue sur
terre comme sur mer, causant de
grands dégâts. Plusieurs mines,
entraînées par la grosse mer, vont
à la dérive constituant un danger
pour la navigation.



Le Procès de Sarajevo i fls seront bien renseignés
Le procès dirigé contre les au¬

teurs ou les complices de l'assas¬
sinat du grand-duc héritier d'Au¬
triche a abouti à la condamnation
à mort des accusés Illic, Veluko,
Gabrilovic, Nedo, Korowic, Jova-
novitch et Vilomitch.
Tous seront pendus.

-»x«-

Les socialistes d'Outre-Rhin
Allemands d'abord !

Dans leur journal allemand de
New-York, la New-York Staats Zei-
tung, le député socialiste Schiede-
mann, l'un des chefs du parti socia¬
liste allemand, expose les raisons
pour lesquelles le parti socialiste con¬
sentit à voter les crédits pour la
guerre au Reichstag.

« Nous autres, socialistes, nous n'a¬
vons jamais cessé d'être Allemands,
tout en adhérant à l'internationale.

« Quand nous avons voté les cré¬
dits au Reichstag, nous avons tout
simplement appliqué les maximes que
bien d'autres avaient énoncées du
haut de la tribune du Reichstag. »

Prisonnier étranglé par ses
compagnons de captivité

A la suite d'une querelle entre trois
prisonniers allemands, deux Poméra-
niens de la garde impériale et un
fantassin saxon, en traitement à l'hô¬
pital militaire, ce dernier a été étran¬
glé par ses camarades de captivité.
L'autorité militaire a ouvert une

information.

-»x«-

Le boycottage des produits
allemands eu Russie

A Moscou et dans d'autres vil¬
les importantes, la propagande
organisée en vue du boycottage
des produits allemands fait des
progrès rapides et gagne toutes
les classes de la société. Les jour¬
naux prêtent un concours puis¬
sant à cette propagande. Hier, le
corps de marchands de Moscou a
décidédesolliciterdu gouvernement
une loi interdisant à jamais l'ex¬
portation des matières premières
en Autriche et en Allemagne et
rendant plus intensive cette expor¬
tation dans les pays amis.

Le Président va visiter les armées
Le président de la République,

qui désire rendre visite aux armées
aussi souvent que le lui permet¬
tent les devoirs de sa charge et la
présidence des conseils des mi¬
nistres, a quitté Bordeaux, ce
soir, pour retourner au milieu
des troupes. 11 est accompagné
jusqu'à Paris par le ministre de
la guerre. Son déplacement dure¬
ra sans doute huit ou dix jours.
Le président de la République,

accompagné par MM. Ribot, mi¬
nistre des finances, et Sembat,
ministre des travaux publics, est
arrivé jeudi matin à Paris.

Si parfois les lecteurs de journaux
français ont protesté- contre des in¬
formations dont l'inexactitude était
démontrée le lendemain, que diraient-
ils s'ils en étaient réduits à ne connaî¬
tre les événements du jour que par
l'agence Wolff ou par ses complices.
Leurs protestations se traduiraient

vite en colères violentes contre les in¬
formateurs et ils auraient raison.
C'est, nous le souhaitons de tout

cœur, ce qui va arriver en Italie, en
Espagne, dans tous les pays qui n'ont
pas encore pris les armes dans l'ef¬
froyable conflit actuel.

Ces pays étaient inondés de fausses
nouvelles, jusqu'à ce jour. L'agence
Wolff avait réussi à procurer à des
journaux des informations dans le
genre de celles-ci : « Paris est en
flammes ; la France est en révolution.
Les Allemands sont obligés d'y met¬
tre ordre. »

Et sans sourciller, ces journaux pu¬
bliaient de pareilles énormités, qui
malheureusement étaient — en l'ab¬
sence d'autres nouvelles — gobées par
leurs lecteurs.
Les Roches tentaient ainsi de pro¬

voquer en pays neutres, des mouve¬
ments d'opinion contraires aux inté¬
rêts des nations alliées.

Ces pays neutres ont protesté: cer¬
tains, comme la Suisse, ont chassé
impitoyablement de leur sol, les jour¬
nalistes aux gages des Boches, et ont
supprimé leurs journaux fondés spé¬
cialement pendant la guerre.
Mais les Boches ont trouvé un au¬

tre truc: ils ont alors acheté des jour-
t naux du pays et c'est ainsi que nous
lisons l'information suivante :

« La presse italienne vient d'an¬
noncer que la maison Krupp avait
acheté pour 300.000 lires, le journal
La Vita, organe du parti radical mo¬
narchique.

« La Vita qui, naguère encore, me¬
nait une campagne francophile, va la
mener maintenant germanophile ; sa
rédaction a été entièrement modifiée
et ne comprend plus que des extrê¬
mes-droitiers. »

Le même coup a été fait en Espa¬
gne, en Danemark et en Suède : pour
tromper l'opinion publique, les Bo¬
ches n'hésitent devant rien.
Mais les lecteurs, abonnés de ces

journaux qui se sont vendus dans un
but innommable, sauront, il faut l'es¬
pérer, découvrir la vérité et renvoyer
leurs papiers aux misérables exploi¬
teurs de la crédulité publique, qui ont
pour directeurs la maison Krupp et
l'Agence Wolff.

LOUIS BONNET.

Les journaux sont unanimes à con¬
sidérer la situation des alliés comme

excellente, et voient dans la diminu¬
tion de la violence des attaques des
Allemands, la preuve manifeste de
leur épuisement.
L'Echo de Paris constate que nous

tenons partout où nous n'avons pas
progressé ; la bataille pour la route de
Calais apparaît de plus en plus com¬
promise pour l'ennemi.
Dans le Petit Parisien, le lieutenant-

colonel Rousset dit que l'obstination
est une belle chose mais qu'elle finit
toujours par céder lorsqu'elle se
trouve aux prises avec l'endurance, la
volonté et la manœuvre.

Le Figaro fait ressortir le fait que
l'armée allemande ne possède plus
qu'une faible minorité de troupes dé
première ligne.
Le Journal écrit : « Nous tenons le

morceau, nous ne le lâcherons pas. »

de nuit du 1" au 2 septembre, s'est
avancé le premier sur l'ennemi posté
dans le bois, entraînant à sa suite un
certain nombre de ses camarades et
tuant de sa main trois ennemis.
Nous saluons la mémoire des bra¬

ves officiers compris dans cette liste,
mais morts au champ d'honneur et
nous adressons à ceux qui, ayant sur¬
vécu à leurs blessures, sont l'objet de
citations à l'ordre du jour, nos vives
félicitations.

->x<-

Nos Compatriotes
Noûs apprenons avec un vif

plaisir et un légitime sentiment
d'orgueil, que notre compatriote
et ami, Henri Olié, capitaine
d'état-major, vient d'être cité à
l'ordre du jour de l'armée, en ces
termes :

« A assuré avec une intelligence
« et une énergie remarquables
« pendant les journées des 5 et 26
« septembre, l'exécution des or-
« dres de son chef en se rendant
« constamment sur le front des
« troupes engagées, sous une
« véritable pluie d'obus. »
Nous adressons nos chaleureu¬

ses félicitations à ce vaillant offi¬
cier, beau-frère du lieutenant
Planchou dont nons avons annon¬
cé, il y a quelques jours, la mort
héroïque dans un assaut à la tête
de ses hommes. Nous sommes
heureux de transmettre à la famille
de ces deux braves, Mmes Olié et
Planchou, les sentiments d'admi¬
ration de la population cadur-
cienne.

! V.*
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Parmi les citations à l'ordre du
^ur, nous relevons avec plaisir
celle qui concerne le jeune Catha-
ry Marcel, ancien élève du Lycée
Gambetta, fils de notre ami et
ancien confrère de la Dépêche à
Cahors.

« Cathary, caporal-fourrier au
83e d'infanterie, a, pendant la
journée du 28 août, rempli ses
fonctions d'agent de liaison avec
le plus grand courage et le plus
grand calme.

« Très grièvement blessé en plu¬
sieurs endroits, a fait l'admira¬
tion de tous par sa bonne humeur
et son mépris le plus absolu de la
souffrance. »

Nous adressons nos vives féli¬
citations au jeune héros et nous
faisons des vœux pour la prompte
guôrison des cruelles blessures
qu'il a reçues.

L. B.

et, le cas échéant, haute-paye jour¬
nalière), recevront jusqu'à la ces¬
sation des hostilités la moitié de
ces allocations de solde, sauf dé¬
duction toutefois, le cas échéant,
du montant des délégations anté¬
rieurement consenties au profit
d'ascendants, et dont le paiement
serait maintenu ainsi qu'il est dit
ci-dessus.

« Cette attribution sera, pour
l'application de toutes les disposi¬
tions du présent décret, assimilée
à une délégation. »

COMITÉ DES RÉFUGIÉS

Ce Soi*8

Vendredi 30 Octobre
à 8 h. 1/2

Réunion du Comité
à la Mairie de Cahors

-»*«

A l'ordre du jour

L'Officiel de ce jour publie les cita¬
tions suivantes à l'ordre du jour
d'officiers et soldats du T d'infante¬
rie.

Vieillefond, capitaine au 7e rég.
d'infanterie : s'est porté à l'attaque
d'un bois retranché, à la tête de sa
compagnie, a été blessé (première
fois), est reparti à l'assaut, un fusil
à la main, entraînant ses hommes
par sa rare audace, jusqu'à ce qu'il
tombe frappé par les balles alleman¬
des (22 août 1914).
Castaing, capitaine au 7e rég. d'in¬

fanterie : a trouvé une mort glorieuse,
le 8 septembre 1914, à la tête de sa
compagnie, en soutenant jusqu'à la
dernière minute le feu d'une batterie
d'artillerie, dont sa compagnie était
le soutien.

Regnault, lieutenant au 7e rég. d'in¬
fanterie : prenant l'initiative de por¬
ter sa compagnie à l'attaque de tran¬
chées allemandes, a arrêté la pour¬
suite de l'ennemi. Blessé une pre¬
mière fois, s'est relevé, est reparti à
l'assaut et de nouveau tombé très
grièvement blessé.
De Castelnau, lieutenant au T rég.

d'infanterie : a montré le plus grand
courage pendant toute la campagne
et a trouvé la mort en installant sous
le feu, sa section de mitrailleuses
pour l'attaque d'une ferme.
Cadaux, sous-lieutenant au 7e rég

d'infanterie : blessé le 7 septembre
1914, dès 8 heures du matin, a conti¬
nué à commander sa section durant
toute la journée et a été emporté par
les brancardiers vers 20 heures.
Bouniols, caporal au 7e rég. d'in¬

fanterie: s'est signalé pendant toute
la campagne, par sa belle conduite.
Caillot, caporal au T rég. d'infan¬

terie : pendant les combats, s'est tou¬
jours montré au premier rang de la
ligne, faisant preuve du plus grand
courage et a atteint le premier avec
son chef de section les tranchées alle¬
mandes.

Neffe, soldat de 1" classe au T rég.
d'infanterie : a montré la plus grande
énergie en prenant le commandement
de sa section qui venait d'être déci¬
mée et en la maintenant sur la posi¬
tion conquise.
Cohn, soldat de 2e classe au 7e rég.

d'infanterie : belle conduite le 27
août, en ralliant un groupe de ses ca¬
marades et en les ramenant lui-même
à l'attaque d'une tranchée allemande
dont il a réussi à s'emparer.
Rivaillé, soldat de 2e classe au T

rég. d'infanterie : au cours de l'affaire

Convoi de prisonniers
Vendredi est arrivé en gare de

Cahors, un train transportant un
convoi de prisonniers boches.
Presque tous, pour ne pas dire

tous, étaient dans un état lamen¬
table : ils étaient loin de se plain¬
dre d'être à l'abri.

Ligne de Cahors à Moissac
Les travaux de construction de

la ligne de Cahors à Moissac ont
été repris ces jours-ci.
On sait que par suite de la mo¬

bilisation, les travaux avaient été
arrêtés.
Leur reprise a été accueillie avec

satisfaction par les populations
intéressées.

Société de foot-ball
On nous prie d'annoncer que les;

élèves du Lycée de Cahors viennent
d'ouvrir la saison du foot-ball. Plu¬
sieurs équipes sont déjà organisées.
Ces jeunes gens ne peuvent encore,
à cause de leur trop jeune âge, accou¬
rir à la frontière, mais ils ne veulent
pas délaisser leur éducation physi¬
que. Ils veulent aussi donner à la
patrie une génération puissante et de
forts soldats.
Nous leur adressons nos plus vifs

encouragements et félicitons les
organisateurs de cette jeune société.

Pour les familles des morts

A l'agence des prisonniers
On télégraphie de Genève au

Temps :

L'activité de l'agence des prison¬
niers ne cesse d'augmenter. Le
nombre des lettres reçues chaque
jour atteint actuellement 15.000. Le
Comité de la Croix-Rouge reçoit un
très grand nombre de lettres d'Au¬
triche-Hongrie pour les disparus
présumés prisonniers soit en
Russie soit en Serbie. Par contre
les demandes de renseignements
venant de Russie et de Serbie sont
peu nombreuses, ce qui montre
combien sont exagérés les bulle¬
tins officiels quotidiens de l'Autri¬
che annonçant chaque fois la
capture de prisonniers dont le
total atteindrait un chiffre fan¬
tastique. Les vastes locaux du
musée Bath, sur lequel flotte le
drapeau blanc à croix rouge, com¬
mencent à devenir insuffisants
pour le personnel volontaire, de
plus en plus nombreux des étran¬
gers.
En particulier des Français et

des Alsaciens travaillent avec zèle
aux côtés des Génevois. On va

êtreobligéd'aménagerdenouveaux
locauxdans le sous-sol.Uneéquipe
de nuit a été formée. Elle est com¬
posée essentiellement de négo¬
ciants qui viennent veiller après
avoir terminé leurs travaux quo¬
tidiens.
Grâce à la distribution de l'ou¬

vrage, on vient à bout de cette
énorme tâche. On apporte aux
secrétaires, messieurs et dames
assis autour de longues tables, les
piles de lettres classées par lan¬
gues et pays. Le travail se fait
avec une hâte méthodique et dans
un silence complet. Tous ceux qui
y participent, malgré les fatigues
qu'ils s'imposent, éprouvent un
vrai bonheur à pouvoir aider à
soulager tant de misères et à cal¬
mer tant d'angoisses.

Les personnes qui écrivent au
consulat général de France à Ge¬
nève pour correspondre avec des
prisonniers de guerre oudemander
que des soldats prisonniers en Al¬
lemagne soient recherchés,doivent
affranchir leurs lettres avec un
timbre de 25 centimes.
Faute de cet affranchissement,

les lettres en question ne parvien¬
nent pas à destination.

Mouvement des vins
L'Officiel publie le mouvement des

vins en France, pendant le mois
de septembre 1914.
Voici pour le Lot les renseigne¬

ments suivants :

Quantités de vins sorties des chais
des récoltants : 3.949 hectolitres.
Antérieures : 119.758 hectolitres.
Total : 123.707 hectolitrés.
Quantités de vins soumises au

ciroit de circulation : 8.406 hectoli¬
tres.
Antérieures : 140.514 hectolitres.
Total : 148.920 hectolitres.
Stock commercial existant chez

les marchands en gros : 7.325 hecto¬
litres.

stations, fait connaître les conditions
nouvelles d'acceptation des transports
commerciaux à partir du lundi 5 oc¬
tobre.

Arrondissement de Gourdoo

Payrignac
Tombé au champ d'honneur. —

M. le Maire de Payrignac vient
de recevoir la notification officielle
du décès du soldat Deviers, du
207e, décédé le 27 septembre à
Saint-Jean-sur-Tourbe. C'est le
premier avis de décès reçu dans
la commune.
Nos respectueuses condoléances

à la jeune veuve du vaillant soldat
Deviers.

Chemin de fer d'Orléans

Suivant décision de la Commission
du Réseau d'Orléans, les trains sup¬
plémentaires ci-après seront mis en
marche à partir du mardi 6 octobre
sur les lignes suivantes :

Brive à Capdenac ;
Brive, départ : 6 h. — Capdenac, ar¬

rivée : 10 .h. 15.
Capdenac, départ : 12 h. 26. — Bri¬

ve, arrivée : 17 h. 24.
Libos à Cahors :

Libos, départ : 8 h. 47. — Cahors,
arrivée : 11 h. 33.
Cahors, départ : 15 h. 34. — Libos

arrivée : 18 h. 25.

Cahors à Capdenac :
Cahors, départ : 7 h. 08. — Capde¬

nac, arrivée : 10 h. 59.
Capdenac, départ : 5 h. —- Cahors,

arrivée : 8 h. 43.

Toulouse à Tessonnières :

Toulouse, départ : 10 h. 19. — Tes¬
sonnières, arrivée : 13 h. 15.
Tessonnières, départ : 8 h. 07. —

Toulouse, arrivée : 10 h. 59.
Tessonnières à Albi :

Tessonnières, départ : 8 h. 30. —
Albi, arrivée : 9 h. 08.
Tessonnières, départ : 20 h. 30. —

Albi, arrivée : 21 h. 08.
Albi, départ : 12 h. 30. — Tesson

nières, arrivée : 13 h. 05.
Lexos à Montauban :

Lexos, départ : 6 h. 01.— Montau
ban, arrivée : 9 h. 05.
Montauban, départ : 11 h. 34. —

Lexos, arrivée : 15 h. 03.
En outre, une affiche destinée au

public, placardée dans les gares et

A partir du vendredi 9 octobre, les
trains Express mis en marche par la
Cie d'Orléans pour établir des rela¬
tions rapides de Paris avec la Breta¬
gne, le Centre et le Midi de la France,
suivront les horaires ci-après :

a) Ligne de Paris à Quimper. — A
'aller : départ de Paris-Quai-d'Orsay
à 7 h. 35 et 17 h. 15. — Arrivée à An¬
gers à 14 h. 06 et 23 h. 48, à Nantes à
15 h. 26 et 3 h. 03, à Quimper à
20 h. 30 et 13 h. 56.
Au retour : départ de Quimper à

17 h. et 22 h. 19, de Nantes à 23 h. 18
et 9 h. 11, d'Angers à 1 h. 15 et
10 h. 55, arrivée à Paris-Quai-d'Orsay
à 7 h. 47 et 17 h. 43.
b) Ligne de Paris à Bordeaux. — A

l'aller : départ de Paris-Quai-d'Orsay
à 7 h. 35 et 17 h. 15. — Arrivée à Bor-
deaux-St-Jean à 19 h. 14 et 7 h. 14.
Au retour : départ de Bordeaux-St-

Jean à 10 h. 52 et 20 h. — Arrivée à
Paris-Quai-d'Orsay à 22 h 31 et
h. 47.
c) Ligne de Paris à Toulouse par

Montauban. — A l'aller : départ de
Paris-Quai-d'Orsay à 6 h. 17 et
14 h. 57, arrivée à Toulouse à 23 h. 48
et 7 h. 55.
Au retour : départ de Toulouse à

5 h. 11 et 16 h. 48, arrivée à Paris-
Quai-d'Orsay à 22 h. 06 et 10 h. 26.
d) Ligne de Paris à Montluçon, Ey-

gurande Mes et Aurillac. — A l'aller :
1er départ de Paris-Quai-d'Orsay à
6 h. 17. — Arrivée à Montluçon à
15 h. 44, à Eygurande à 21 h. 47. —

départ de Paris-Quai-d'Orsay à
15 h. 37. — Arrivée à Montluçon à
1 h. 22, à Eygurande à 3 h. 50, à Au¬
rillac à 13 h. 38.
Au retour : départ de Montluçon à

13 h. 30. — Arrivée à Paris-Quai-d'Or¬
say à 22 h. 06. — Départ d'Au-
rillac à 10 h. 09, d'Eyguranae à
22 h. 37, de Montluçon à 1 h. 02. —
Arrivée à Paris-Quai-d'Orsay à 9 heu¬
res 46.
En outre, une nouvelle relation

transversale sera établie par la créa¬
tion d'un train Express de chaque
sens entre Tours et Vierzon, assurant
le prolongement, sur le Centre, des
trains Express de nuit de et pour
Quimper.
Pour les horaires détaillés, consul¬

ter l'affiche apposée dans les gares et
stations.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Prochainement, nous commen¬
cerons la publication d'un nouveau
feuilleton :

Une main dans la nuit,
de J.-M. DARROS et G. MEIRS.
C'est un grand roman d'aventu¬

res qui intéressera vivement nos
lecteurs.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

3SSSB-

TÉLÉGRAMMES OFFICIELS
-a s-

Paris, 30 octobre, 1 h.

La situation
D'après les derniers renseignements, aucune nouvelle

importante à signaler.

Contributions indirectes
M. Rougeavres, candidat reçu

au dernier concours, est nommé
surnuméraire actif des contribu¬
tions indirectes dans le départe¬
ment du Lot en remplacement de
M. Magnou.

TÉLÉGRAMME PARTICULIER
du Journal du Lot

Les ministres de la guerre et des
finances viennent de faire signer
par le président de la République
le décret suivant :

« Est ajouté à l'article 2 du dé¬
cret du 9 octobre 1914, un para¬
graphe ainsi conçu :

« Les femmes et à défaut les des¬
cendants des militaires décédés
sous les drapeaux pendant la guer¬
re, au profit desquels il n'aurait
pas été consenti ou institué de dé¬
légation ou pour lesquels la délé¬
gation consentie serait inférieure
à la moitié des allocations de sol¬
de de leur ayant-cause (solde nette

Paris, 3110 soir.
Arrivée à Cahors : 7 h. 45 soir

Les Allemands
sont repoussés partout

Les Alliés progressent
sur tout le front

A l'extrême gauche, les inondations provoquées par l'ar-
ée belge dans la vallée intérieure de l'Yser, ont contraint

les forces ennemies qui avaient passé la rivière, ,à se re¬
plier. Elles ont été violemment canonnées par les artille¬
ries belge et française pendant leur mouvement de retraite.
Les Allemands ont tenté, hier, de très violentes contre-

attaques sur les corps d'armée français et britannique qui
progressaient au nord-est et à l'est d'Ypres,

A la fin de la journée, nos troupes n'en avaient pas
moins continué leur riïouvejnent en avant dans la direc¬
tion qui leur était assignée et ont enlevé leurs divers points
d'appui.
Les troupes britanniques assaillies sur plusieurs points

au nord de La Bassée par des forces supérieures, ont re¬
pris énergiquement l'offensive et ont reconquis largement
le terrain cédé à l'ennemi sur plusieurs parties de leur
ligne de combat.
Ils ont également repoussé les attaques allemandes en

leur infligeant des pertes importantes.
Sur le reste du front aucune action d'ensemble ; mais

des offensives partielles de notre part et de celle de l'enne¬
mi.
Nous avons progressé à peu près partout, notamment

dans quelques villages entre Arras et Albert, sur les hau¬
teurs de la rive droite de l'Aisne en aval de Soissons et au
nord de Verdun.

PARIS-TELEGRAMMES.

Après la dépêche particulièrement brève de cette nuit, on
attendait avec une certaine impatience le communiqué de
ce soir. Non, certes, qu'on eût la moindre inquiétude ; il
n'est pas douteux que la situation générale se maintient
bonne partout, mais une certitude écrite vaut mieux qu'une
conviction raisonnée !...

Or, par une fatalité regrettable, ce communiqué arrive
avec un retard invraisemblable

Enfin n'insistons pas puisqu'il est bien tel que nous l'at¬
tendions, c'est-à-dire excellent.
On peut le résumer de la façon suivante : Notre avance

est générale et l'ennemi échoue dans toutes les contre-atta¬
ques.


